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messe. En effet, a-t-it réjxmdu, Mademoiselle est chez elle. — 
Faites ! mais que la por„ i soit fermée.

A 7 heures, ce matin, nous, les sept religieuses, Mademoi­
selle et sa femme de chambre, nous nous sommes agenouillées, 
les unes sur les autres pour ainsi dire, devant un autel dressé 
sur un lit. Le vénérable vieillard avait peine à se tourner ; 
mais N >tre-Seigneur, plus puissant que tous ceux qui ont re­
fusé de le recevoir, non seulement a trouvé assez de place pour 
son immensité, mais il s'est donné à •'lacune de nous. Je me 
croyais aux Catacombes. Nous étions bien un peu comme les 
premiers chrétiens, obligées de nous cacher pour adorer et re­
cevoir notre Sauveur. Et dire que tout cela s'est passé sur un 
navire français !

Nous avons encore deux dimanches à passer sur mer. Au­
rons-nous encore le bonheur de ce matin ?

L'aumônier des Soeurs qui nous ont donné l’hospitalité m’a 
offert plusieurs brochures et journaux du Canada. Ce saint 
prêtre se propose d’aller un jour visiter la Nouvelle-France 
Il m’a demandé l’adresse de ma famille ; je lui ai donné la 
vôtre, bien chère tante, celle de mon oncle et celle de Mère 
Provinciale. Si à l’avenir il met son projet à exécution, voue 
verrez un original, un peu trop dieciple de mint Berwit-I/i- 
bre, mais un savant et un saint missionnaire.

Nous serons bientôt k Port Saïd. Il est temps, je crois, 
chère tante, de vous dire adieu ! En passant si près des Sainte- 
Lieux, je prierai Notre-Seigneur de vous visiter, de vous 
bénir et de préparer bientôt à la tante et à la nièce un éternel 
et bienheureux au revoir.

Quatrième Lettre

^ Dimanche, 8 NovstieiiK 1601.

A bord du Yarra. sur la mer Rouge.
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